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jLg grand sorcier de lufernum a*-abandonné rock Vanguard 

ET SES COMPAGNONS , QU'/L A VAU RÉUSS/ A' FA/RG MONTER A BORD 
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approcher mon père. 1 

LE PEUPLE EN REVOLTE 
ASSIÈGE LE PALAIS l 
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ELLES ONT éré SOUMISES A 



LECTEUR DE CERVEAU ET 
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PANS LA CALE 




NOUS ALLONS RESTER ICI 
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... Qü/ L EMPORTA , /A/CO/VS- 
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i ci le commandant 
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J'APPELLE LE 

QUARTIER OjÉNéKAL.' 
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CHERCHER LE 

commandant 
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L A couleur est en soi si impal¬ 
pable et le sens des couleurs 
est une faculté si difficile à 
contrôler ou à expliquer vrai¬ 
ment que les scientifiques ont 
toujours eu peine à en exposer 
catégoriquement les principes. 
Aucun objet en effet ne ren¬ 
ferme réellement de couleur ; 
il absorbe simplement la lumiè¬ 
re blanche du jour et ne renvoie 


que 


l'un 


des composants 


de 


cette lumière, l'une des cou¬ 
leurs du spectre. 


C ’ es t 


ainsi 


qu une 


feuille 


verte absorbe toutes les cou¬ 
leurs du spectre, sauf le vert 
qu'elle réfléchit, et c'est ce qui 
la fait paraître verte à nos 
yeux. Voulons-nous expliquer 

à un aveugle, par exemple, ce 
qu'est le rouge, sans recourir 
à des comparaisons ? La tâche 


est 


impossible. 


S a n s 


m e ru e 


parler 


du daltonisme partiel 


ou léger si répandu, quoi qu’on 
pense, chez les êtres humains, 


ni 


des 


interprétations 


di Itè¬ 


rent es que différentes person¬ 
nes donnent d’une même cou¬ 
leur, on ne doit pas oublier 
que notre sens de l'apprécia- 
lion des couleurs est encore 
en plein développement et ne 
cesse d'évoluer. 11 suffit de se 
rappeler à ce su jet qu’Homére 
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a toujours vu la mer d’un 
rouge vineux et que les Grecs 
de l’Antiquité ont souvent dit 

d'un visage humain qu’il était 
normalement vert. 

L’organe de perception opti¬ 
que qui intervient joue un 
grand rôle. Il suffit qu'il soit 
légèrement défectueux ou 
altéré chez un individu pour 
que colui-ci soit particuliè¬ 
rement daltonien, peut-être 
par suite de l'absence de l'un 
des trois canaux sensibles à 
la lumière reliant la rétine au 
cerveau, chacun d’eux trans¬ 
mettant la couleur primaire 

qui lui est propre : rouge, vert 


ou bleu. A ce sujet, l’expres¬ 
sion « couleurs primaires » est 
devenue quelque peu élasti¬ 
que. C’est ainsi que le rouge, 
le jaune et le bleu sont des 

couleurs primaires pour l’ar¬ 
tiste, mais scientifiquement, 
les trois couleurs primaires 
ou couleurs de base qui né' 
cessitent chacune la présence 
dans l'œil de cellules particu¬ 
lières pour les percevoir sont 
le rouge, le vert et le bleu 
(ou violet). 

La plupart des gens que 
nous qualifions de daltoniens 

ne sont, en lait, atteints que 
d’un daltonisme partiel dû à 

l'absence du canal vert ; le 












groupe des sujets dépourvus 
du canal rouge, donc insensi¬ 
bles au rouge, est beaucoup 
plus réduit. Ces différences 
sont physiquement insignifian¬ 
tes et concernent uniquement 
le système nerveux. Par consé¬ 
quent, il y a bien lieu de croi¬ 
re que les animaux dont beau¬ 
coup ont des yeux semblables 
en grande partie aux nôtres, 
sont entièrement privés de 
ces petits éléments qui don¬ 
nent le sens des couleurs. 

Il est presque toujours ma¬ 
laisé de décider formellement 
si un animal est ou non ca¬ 
pable de voir une couleur. 
D'une part, aucun d'entre eux 
ne peut répondre de façon 
précise à une question et, d'au¬ 
tre part, dans presque toutes 
les expériences réalisées sur 
les animaux, il est difficile de 
dire en toute certitude si le 
sujet distingue et choisit réel¬ 
lement les couleurs qui lui 
sont présentées d'après leur 
tonalité ou simplement d’après 
leur luminosité ou leur blan¬ 
cheur ; autrement, l'animal, 

surtout s'il est intelligent, 
pourrait, comme bien des hu¬ 
mains daltoniens, distinguer le 

rouge du vert d’après leur 
seule luminosité relative. 


LE MONDE 

NOIR ET BLANC 
DES MAMMIFERES. 

Malgré ces prudentes res¬ 
trictions, notre ignorance en 
la matière n’est pas pour 
autant absolue. C'est ainsi 
qu’on peut affirmer catégori¬ 
quement qu’à quelques excep¬ 
tions près — dont les singes 
de toutes tailles constituent 
le plus remarquable exemple 
— les mammifères sont aveu¬ 
gles aux couleurs. Ils vivent 

dans un monde noir et blanc 
comportant un certain nom¬ 
bre de gris. Ce qu'ils perçoi¬ 
vent très clairement, ce sont 
les différences d'intensité des 
noirs et les degrés de lumino¬ 
sité des blancs et des gris. 
On en déduit souvent que 
quelques animaux comme le 

chien doivent avoir, en fait, 
une sensibilité à certaines cou¬ 
leurs. Le maître d’un chien 
n'est-il pas toujours prêt à ju¬ 
rer que son fidèle compagnon 
est capable de reconnaître un 

certain vêtement alors qu'il 
serait porté par quelqu'un 

qu’il ne connaît pas, ou de 
distinguer tel plat ou tel cous¬ 
sin uniquement d’après sa cou¬ 
leur... 

Vivre dans un monde mono- 
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chrome peut nous paraître 
étrange, mais la plupart des 
mammifères sont nocturnes, 
ou du moins crépusculaires, 
dans leurs habitudes, ne se 
hasardant au dehors que lors¬ 
que le monde lui-même n’est 
plus qu’un lieu indistinct, som¬ 
bre et incolore, éclairé tout au 
plus par la pâle lueur de la 
lune. 


ont été laites en Espagne, se 
rapportant à la tauromachie, 

pour étudier la perception des 
couleurs par les taureaux. La 

même conclusion s'en dégage : 
aucun de ces animaux ne peut 

distinguer le rouge en tant que 
couleur clairement et nette¬ 
ment différenciée d'une autre, 

et tous sont en général par¬ 
faitement insensibles au rouge. 


Nous avons la certitude que 
les chiens, les chats, les la¬ 
pins, les rats, les chevaux, les 
moutons et jusqu'aux taureaux 
ignorent la couleur au sens 
que nous donnons à ce mot. 


Pourtant l’art séculaire de 
la tauromachie n’en est et n’en 
sera sans doute jamais mo¬ 
difié, pas plus que ne se dé¬ 
mentira probablement jamais 
l’attachement des aficionados 


De nombreuses expériences pour la cape séculaire, tradi- 
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tionnellement rouge. Pourtant, 
bien des toreros savent que 
l'animal est provoqué non par 
cette couleur 


d 


ni une autre 


mais par les mou 


vements qui sont imprimés à 
la cape. S'il est résolu à char¬ 
ger, le taureau chargera, quelle 
que soit la couleur agitée de¬ 
vant ses yeux. 


L/OURS BRUN 
EST BRUN 
PAR MODESTIE. 

D'ordinaire, les expériences 
consistent à déterminer chez 
l'animal une association entre 
la nourriture et une certaine 
couleur, tout en lui montrant 
simultanément une autre tein¬ 
te qu’aucun aliment n'accom¬ 
pagne. Quand le choix fait par 
l'animal est le plus souvent 
correct, il convient de modifier 
progressivement l'intensité de 
la couleur à laquelle aucun 
aliment n'est associé pour 
obtenir la certitude que le 
choix du sujet n'est pas uni¬ 
quement dicté par l'éclat re 
Iatif des couleurs. 

Si, au cours de ces modifi¬ 
cations, un moment arrive où 
la réaction de l'animal est mi¬ 
se en défaut après un chan¬ 
gement de luminosité et où la 
vue de l'une ou l'autre cou¬ 
leur lui fait attendre de la 
nourriture, on peut affirmer 


sans hésiter qu'il est dalto¬ 
nien, tout au moins au sens 
humain du terme. Si, en re¬ 
vanche, ses habitudes persis¬ 
tent, et s'il choisit invariable¬ 
ment la bonne couleur comme 
signe de nourriture, quelles 
qu'en soient les modifications 
d’intensité, on peut conclure 
qu'il sait distinguer les deux 
couleurs dont il s'agit. 

Quoi qu'il en soit, les expé¬ 
riences de ce genre ont clai¬ 
rement démontré que si les 
mammifères sont générale¬ 
ment incapables de distinguer 
les couleurs, les singes de tou¬ 
tes tailles, on l'a dit, en ont 
un sens assez précis. Il est 
intéressant de dire qu’à ce 
sujet, les mammifères des 
espèces sensibles aux couleurs 
sont les seuls dont le corps 
ait des couleurs vraiment mar¬ 
quées. On pourrait également 
prétendre qu’ils sont doués 
d'une intelligence supérieure 
mais, en fait, il n'existe aucu¬ 
ne corrélation entre l'intelli¬ 
gence d’un animal et son sens 
des couleurs : les oiseaux, les 
poissons, les reptiles et les 
insectes sont souvent capables 
de les distinguer. On songe 
aussitôt aux bleus, aux roses 
vifs dont on connaît l'impor¬ 
tance dans les rites précédant 
l'accouplement du mandrill et 
de quelques autres grands sin- 
, ges. La . plupart des autres 

, A # A I 4 • t J ^ 
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mammifères ont des teintes 
plus ternes (gris sale, marron, 
noir et fauve en combinaisons 
innombrables, ou même blanc) 
ce qui a surtout pour utilité 
de les faire passer inaperçus 
ou de leur assurer un camou¬ 
flage naturel. Pour les chiens, 
les chats et le bétail, les cou¬ 
leurs vives résultent ordinai¬ 
rement des croisements opérés 
par l’homme ; chez d’autres 
animaux, elles représentent le 
camouflage naturel d’un sujet 
observé hors de son habitat. 

La couleur rougeâtre du re¬ 
nard mâle, le châtain de l’écu¬ 
reuil et le brun foncé de l'ours 
se fondent harmonieusement 
avec le milieu ambiant. 

Sous réserve d’un éventuel 
camouflage naturel, la présen¬ 
ce de couleurs vives sur le 
corps d'un animal permet pra¬ 
tiquement de conclure qu'il est 
capable de voir les couleurs. 

Une preuve évidente en est 
fournie par les oiseaux qui, 
très différents en cela des 
mammifères, réagissent à la 
plupart des couleurs de forte 
intensité. Chacun sait quel 
rôle important joue le pluma¬ 
ge caractéristique de presque 

tous les oiseaux dans les céré¬ 
monies qui précèdent l'accou¬ 
plement et cela prouve suffi¬ 
samment leur aptitude à dis¬ 
cerner les couleurs : il est 


indiscutable que la coloration 
vive des plumages des oiseaux 
notamment mâles, a une gran¬ 
de influence sur la survivance 

des espèces. 

D’une manière générale, les 
oiseaux perçoivent avec une 
netteté particulière le jaune, 
le rouge, le vert et l'orange ; 
la rareté relative des oiseaux 
d’un bleu réellement vif 
indiquerait qu'ils distinguent 
moins bien cette couleur, et, 
par ailleurs, très rares sem¬ 
blent être ceux qui distinguent 
le violet, couleur dont ils sont 
encore moins souvent parés. 

En outre, chez ceux dont le 
plumage comprend des bleus 
et des pourpres (geais, mar¬ 
tins-pêcheurs et aras) ces cou¬ 
leurs sont presque toujours 
extrêmement brillantes, ce qui 
permet de penser que, pour 
les oiseaux, les nuances ne 
sont perceptibles qu'à condi¬ 
tion d'être exceptionnellement 
vives. 

Toutefois, l'oiseau-lyre aus¬ 
tralien, curieux oiseau dont la 
beauté le dispute au mystère, 
peut distinguer à la fois le 
bleu et le violet puisqu'il re¬ 
cherche assidûment les fleurs 
de ces teintes pour en orner 
sa demeure. D'ordinaire, c’est 
cependant la vivacité des cou¬ 
leurs qui attire l'oiseau qu'il 
s'agisse d'une tache marquante 


sur le plumage de sa compa¬ 
gne ou de son prétendant, des 

pétales d’une fleur, du rayon 
lumineux d'un phare éclairant 
la nuit ou du scintillement et 

du chatoiement des objets bril¬ 
lants que corneilles et pies dé¬ 
robent pour les cacher. 

LE BLEU ANTI-MOUCHES. 

Les oiseaux ont fait l’objet 
d’expériences moins nombreu¬ 
ses que les mammifères parce 
que leur propre aspect est une 
preuve trop évidente de leur 
aptitude à discerner et appré¬ 
cier les couleurs. En outre, 
ces expériences ont été pres¬ 
que uniquement faites sur les 

espèces faciles à élever en 
captivité. Une intéressante sé¬ 
rie d'expériences concernant la 
poule domestique montre ce¬ 
pendant quels pièges singu¬ 
liers peuvent comporter les 
expériences relatives à la vi¬ 
sion des oiseaux discernant les 
couleurs. 

Placées devant des graines 
éclairées par un spectre de lu¬ 
mières colorées, les poules mi¬ 
ses à l’épreuve ont immédia¬ 
tement consommé toutes les 
graines rouges, vertes et jau¬ 
nes mais délaissé celles que 
baignait la lumière bleue ; d'où 
l’on a conclu en toute logique, 
que les oiseaux, du moins de 
cette espèce, ne voyaient pas 
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le bleu. Plus tard seulement 
de nouvelles expériences ont 
révélé qu’une légère persua¬ 
sion conduisait les poules à 
manger des graines bleues. Si 
elles s’en étaient tout d'abord 

détournées, c’est tout simple¬ 
ment qu'elles avaient été nour¬ 
ries d’aliments de cette cou¬ 
leur. 

Parmi les poissonsr^ quel¬ 
ques-uns perçoivent certaines 
couleurs. Les perches, les trui¬ 
tes, les vairons et plusieurs 
autres peuvent distinguer une 
grande gamme de couleurs. 
Après avoir été régulièrement 
nourries de larves teintées en 

rouge, des perches et certaines 
autres espèces ont pu 'être 


trompées par des morceaux 
de laine rouge et des tests 
analogues ont parfaitement 
réussi avec des aliments colo¬ 
rés en jaune, en orange, en 
vert et en marron. 

Fait curieux, aucune expé¬ 
rience réalisée avec des camé¬ 
léons n’a été concluante, mal¬ 
gré la faculté bien connue 
qu’ont ces sauriens de changer 
de teinte ; il est toutefois 
plus que probable que cet ani¬ 
mal voit un certain nombre 
de couleurs. Les tortues et de 
nombreux lézards possèdent 
sans aucun doute la même 
aptitude. 

Des lézards qu’on sait détes¬ 
ter le sel, ont été dressés à 
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repousser les vers comestibles 
saturés de sel qui leur étaient 
présentés sur des papiers de 
différentes couleurs. Les gre¬ 
nouilles, elles aussi, semblent 
aussi posséder le sens de la 
couleur. Les insectes l'ont 
aussi, en général, mais cette 
faculté varie considérablement 


d ' u n e 


espece a 


abeilles 


ont 


fa i t 



d’expérie 


l’autre. 

l’objet 

‘S que 


autres 
pa 
leur 
qu’a 


maux, ce q 


Les 
de 

les 

n’est 


rp 


en raison de 


P 


en tant 


de poil 


et 


productrices 


de 


m 


C 


ainsi que des petits carrés de 
papier gris, de nuances diffé¬ 
rentes mais d'éclat identique 


ont 

des 

seul 


été dispo 
cases d’i 


la manière 


échiqu 


bleu étant 



un 

au 


Sur chaq 


adapté un m 


plat de 


nourriture, mais le plat du 


bl 


contenait du 


rop 


Après de longues épreuves, 
un abeille apprenait à voler 
droit vers le carré bleu, même 
si la position de celui-ci sur 

l'échiquier avait été changée. 
Pourtant, lorsqu’on rempla¬ 
çait le papier bleu par un pa¬ 
pier rouge d'égale luminosité, 
l’abeille était désorientée et ne 
parvenait pas à le distinguer 

des gris. Le rouge n'est pas 
la seule couleur que ne per¬ 
çoivent pas les abeilles. Elles 


vivent dans un monde unique¬ 
ment fait de bleus, de pour¬ 
pres et de jaunes, mais com¬ 
me c'est le cas d'autres insec¬ 
tes, elles pénètrent plus avant 
que nous dans l’ultraviolet. 

De nombreux insectes agents 
de pollinisation sont naturel¬ 
lement attirés par les fleurs, 
mais autant par l'odeur que 
par la vue des couleurs, ainsi 
que le montre la prédilection 
des abeilles pour la fleur du 
saule, du lierre et du tilleul. 
D’une manière générale, seuls 
les insectes qui possèdent des 
yeux bien développés et mu¬ 
nis de multiples lentilles, ont 
une bonne perception des cou¬ 
leurs. 

Dans le monde des insectes, 
les libellules ont sans doute 
la sensibilité la plus poussée 
dans ce domaine et sont immé¬ 
diatement suivies par la fa¬ 
mille des syrphes ainsi que 
par certains papillons. 

La mouche commune est 
sensible au bleu pour lequel 
elle éprouve une telle aversion 
qu'elle évite les fenêtres en¬ 
duites de cette couleur ainsi 
que les murs et les rideaux 
bleus, tandis que les mousti¬ 
ques, dont on sait qu'ils ont 
la faculter de distinguer le 
jaune, le blanc et le noir, sem¬ 
blent préférer cette dernière 
couleur. 

Y. VILLEFRANCHE 
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est ainsi que te* 
appelaient il y a 
quelques mois 


copains 

seulement 


Il faut dire qu'ils avaient raison : chétif, maigre et 
sans force... la photo du bas me montre tel que 
j'étais ! J'en avais assez d'être ridicule, toujours 
fatigué et de voir que les autres me prenaient pour 
un incapable. 

Mais maintenant regardez-moi !... Que pensez-vous 
de ce changement ? 

En quelques semaines j’avais déjà ajouté de nom¬ 
breux centimètres à tous mes muscles. Et mainte¬ 
nant, des épaules puissantes (+ 12 cm.)) ; des 


biceps saillants et forts 


affiné en ”V” à la taille ; des jambes solides, me 

donnent une force et une énergie nouvelles 

Oui plus est. ce qui ne se chiffre pas mais est si 
important : j'ai une santé et un moral du tonnerre. 

Quelle joie de se bâtir un corps tout en muscles 
qui impose le respect. Ma vie a pris une autre 
dimension et tout cela facilement et rapidement 
avec la méthode de développement musculaire 
accéléré "Sculpture Humaine”. 

Faites comme moi : éveillez le pouvoir musculaire 
qui sommeille en vous (et même si vous êtes déjà 
bien musclé, devenez-le davantage). Entraînez-vous 
dans l’intimité de votre chambre avec la "Sculpture 
Humaine" et accumulez une force redoutable, un 
dynamisme qui fera de vous un "gagneur", un 
fonceur" à qui tout réussit. 


« Comment multiplier votre capital Force et Santé » 


Envoyez ce BON à SCULPTURE HUMAINE, service R 7 
30 . Boulevard Princesse Charlotte. Monte-Carlo B.C. 171. 

Joignez seulement 2 timbres dans votre enveloppe pour partici¬ 
pation au frais d’envoi de cette magnifique brochure illustrée. 


Relgique : Rue des Acacias 24. 1950 Kraainem. 
Suisse : 42, ch. de Rovéréaz. 1012 Lausanne. 


67 













Q ( am) on demandait a Albert; 

Kinstein quelle était J a dé-; 
■ouvcrlc ou l’invention la plus 
e.Mruoi dinaire des temps moder-f 
lies, il répondait en souriant 1 


C’est bail limette 




grand 


physicien 


t 


n ironi¬ 


sait pas. Il voulait dire que, pa 
l’allumette, l’homme avait noi 
seulement apprivoisé le feu mais 
il l’avait enfin « domestiqué» et 


k 


faisant 


pénet rei 


dans 


soi 


loyer, en k 


lui 


ou 


qu’i 1 


transportant ave. 
veuille aller, ci 


avant sui 


lui 


en 


toutes cii 


constances. Sans doute, avant 


battait-on 

s’agissait 


le 


briquet 


mais 


ment 


moins 


la d’un objet 
ns maniable, 


net L 
moi ) i 


pratique et plus dangereux qu 
la simple allumette. 


Pour mieux comprendre la re 
ponse d’Einstein, il sut fit del; 
blir un paraMclc entre la pur 
sance lerri'liaute du leu et soi 
« emprisonnement » dans un m 


nu se u le 

imaginer 

inspirait 


bout de 


bois. II fan 


aussi la crainte qu’l', 
autrefois. El autour 


d’hui encore la foudre ne consti 


lue-t-elle 


pas 


un 


élément 


ef- 


frayant et incontrôlé... même si 


% ‘ 


on parvient à s’en protéger avec 
le paratonnerre de M. Franklin ? 


Et ne reste-t-il pas le? 


volcans 


et leur lave incandescente ? 


Les hommes de la préhistoire, 
tout en ayant une peur paniqui 
du feu, cherchèrent à l’utiliser 
fis ne savaient pas le produire 
ni même le provoquer. Ou a ad 



la foudre tombait et incendiait 
une forêt, on recueillait des ti¬ 
sons enflammés, de la braise 
qu'on entretenait ensuite cons¬ 
tamment. Ainsi prit-on l'habitu¬ 
de de faire cuire les aliments et, 
notamment, la viande. 


Plus tard, on s'aperçut qu'un 
silex lancé brutalement contre 
un autre produisait des étin¬ 
celles. Et on constata également 


qu’un bob 


tendre frotté rapi¬ 


dement contre un bois plus dur 
Unissait par s'échauffer et par 
prendre leu. Mais ces méthodes 
demandaient de la patience et 
ne pouvaient être utilisées par¬ 
tout. On cherchait donc à entre¬ 


tenir aussi longtemps que possi¬ 
ble les foyers existants. 

Ainsi, à Rome, les vestales 
gardaient et alimentaient le feu 
sacré qu'elles distribuaient aux 
habitants. Devenue ville impor¬ 
tante, la capitale de l'empire 
installa des braseros dans tous 
les quartiers. On venait y cher¬ 
cher des braises qu'on empor¬ 
tait ensuite chez soi. 


Plus tard, on utilisa des 
«pierres à feu». On frottait le 
silex contre une pièce de fer et 
les étincelles permettaient d'en¬ 
flammer de l'étoupe. C’est avec 


ce procédé que seront utilisées 
les premières « armes à feu »... 
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Nécessité fait loi... l'introduc¬ 


tion puis la vogue du tabac 
obligea l’homme à découvrir 
des moyens pratiques d’avoir du 
feu. On imagina, au xviiri siècle 
l'ancêtre de l'allumette qui avait 


ceci de commun avec elle 


il 


s'agissait d'un bâtonnet de bois 
inflammable... mais on ne par¬ 


venait à obtenir du feu qu apres 
toute une série très dangereuse 


de manipulations et en utili¬ 
sant des produits comme l’acide 
sulfurique. Au début du xix° 
siècle, on vit apparaître des 
« coffrets pour fumeurs ». Eux 


aussi risquaient de provoquer 
des catastrophes. Après diverses 
expériences malheureuses ces 
coffrets disparurent définitive¬ 


ment. 


Le véritable créateur de l'a 11 li¬ 


mette a été Jacques Kamercr, 
un Allemand qui, en 1832, mit 
au point un bâtonnet qui était 
enduit d’un mélange compre¬ 
nant du phosphore, du chlorate 
de potasse et de la colle. Il suffi¬ 
sait de frotter le bâton sur une 
surface rugueuse... Malheureu¬ 
sement cette première allumette 
avait un défaut... elle s'enflam¬ 
mait trop facilement. Le simple 
frottement entre elles dans une 
boite, alors qu’on marchait suf¬ 
fisait parfois pour quelles pren¬ 
nent feu... et le pantalon avec... 


En fin de compte, ce fut le 
Suédois J.E. Lunstrom qui per¬ 
fectionna l'allumette et lui don- 

y • ' i v. 


na. sa forme et ses composants 


actuels. Pendant longtemps, 
d'ailleurs, on vendit des « allu¬ 
mettes suédoises » même si elles 


étaient fabriquées ailleurs qu'en 
Scandinavie. 


Aujourd’hui les allumettes se 
fabriquent par millions à la fois 
dans d'énormes machines per- 
fecticnnées. Et même si le bri¬ 
quet a, lui aussi, fait des progrès 
et est devenu plus pratique, on 
peut être assuré que les allu¬ 
mettes continueront à être utili¬ 
sées partout. On peut leur repro¬ 
cher leur faible durée... mais 
elles n'ont jamais été faites 
pour éclairer. Leur rôle consiste 
uniquement à produire du feu. 
On a calculé qu’en Europe occi¬ 
dentale chaque individu use, en 
movenne, trois mille allumettes 
par an, soit, environ dix par 
jour. 

Pour conclure, on peut repren¬ 
dre la réflexion d'Albert Ein¬ 
stein en remarquant qu'en effet 
l’allumette est une immense in' 
vent ion puisque ce petit bout de 
bois libère de quoi incendier une 
forêt et même une ville si le feu 
qu'il produit trouve à sa portée 
une matière inflammable non 

i 

contrôlée... Mais il permet aussi 
de mettre en action une puissan 
ce terrifiante que l'homme uti¬ 
lise dans un grand nombre de 
ses inventions. 





CARLTON TEMPLE LE MULTIMILLIONNAIRE 
ET GRANP CHASSEUR PE FAUVES PRÉSE 


PBS BABOUINS 
SAUVAGES AU 
KALAHARI / 


A QUARANTE. ANS, CARLTON NE CONNAISSAIT 
ET N'AIMAIT QUE LA CHASSE... 


TIRE, PATRON 
TIRE ! IL 
CHARGE !! 


























EN AMAZONIE f LES PYTHONS GÉANTS 
N'ÉTAIENT PAS PLUS HEUREUX ! 


A LA FRONTIÈRE PE L'HIMALAYA ,LES TIGREE 

"MANGEURS P'HOMMES "connaissaient 

LE MÊME SORT!.. ._ 


..MÊME LES 
CURS POLAIRES 
N'ÉTAIENT 
n AS A L'ABRI 
PE SES BALLES 


OUI 1 CARLTON ÉTAIT VRAIMENT UN CHASSEUR 
INVÉTÉRÉ ! ■■ ■■■■■■ 












CE MEME JOUR, PES APJEUX PECHIRANTS 
AVAIENT LIEU SUR L' AEROPORT... 


J AIMERAIS 
ALLER AVEC 
TOI , LU ! 


OH ! MOI AUSSI 
PELTA ! JE 
VOUDRAIS TANT 
QUE TU 

viennes! 


ET UN JOUR, UNE PETITE IPE E GERMA 
PAN S SON ESPRIT, AVAIT- IL TROUVE 
UN NOUVEAU GIBIER A CHASSER 
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POUR UNE CHASSE QUI N'AVAIT 
RIEN PE TRADITIONNELLE [ 


ut nwm 


APRÈS AVOIR 
QUITTÉ LU ,PELTA 
REGAGNA SON 
VAISSEAU SPATIAL 
QUI L'ATTENPAIT 
AU FONP PE 
L'OCÉAN... 


POUR UNE CHASSE QUI N'AVAIT 
RIEN PE TRAP1VONNELLE [ 


ET li SE PLONGEA PANS, UNE 

PE SES PISTRACTIONS 
FAVORITES...IA LECTURE 1 . 
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ORPHÉEYv eV " 


A QUELQUES RANGS PERRIÈRE LU, PEUX 
HOMMES A LA MINE PATIBULAIRE 
ALLAIENT REJOINPRE NOTRE CHASSEUR 
BIEN CONNU ‘ _ 
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POUR VOUS ANNONCER 
UNE PERNIÈRE 
NOUVELLE ...UN BOEING 
PE "AFRICA AIRLINES" 
QUI SE PIRIGEAIT VERS 

w CABO..." 


? POUR L'INSTANT NOUS N AVONS 
r RETROUVÉ AUCUNE TRACE PE 

/ CET APPAREIL ...LES ^- 

1 RECHERCHES SE 

'yf POURSUIVENT..." X ^ ^ 


MAIS C'EST 
L'AVION PE LU 


A INTERROMPU TOUTES 
SES ÉMISSIONS EN SURVOLANT 
L'AFRIQUE CENTRALE. ON 
PENSE QUE L'AVION S'EST 
ÉCRASE PANS UNE RÉGION 
ENCORE INPÉTERMINÊE PU 
CONTINENT AFRICAIN..." 






































LU A HEUREUSEMENT 
GARPÉ SA MONTRE- 
ÊMETTRICE !JE VAIS 
POUVOIR LA LOCALISER 
SANS TROP PE DIFFICULTÉ 


VOILA 1 J'AI SES 
COORDONNÉES ! J'Y 
VAIS...J'ESPÈRE QU 
NE LUI EST RIEN 
ARRIVÉ PE GRAVE 1 


JE NE SUIS PLUS TRÈS 
LOIN PU POINT 
D'ÉMISSION... UNE 
ZONE PARTICULIÈREMENT 
INEXPLORÉE !! 










»■/ 




JE NE VOIS RIEN PE SUSPECT 
IIS ONT PEUT-ÊTRE FAIT UN 
ATTERRISAGE FORCÉ PANS 
UNE PE CE5 CLAIRIÈRES 1 . 


MAIS, 51 C’ÉTAIT LE CAS, ON L'AURAIT 
PÉCOUVERT... PLUSIEURS AVIONS 
ONT SUIVI LA ROUTE QU'IL PEVAIT 

PRENPRE 1 
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LE5 SIGNAUX PE LA MONTRE 
SONT PE PLUS EN PLUS 
FORTS...ILS ONT L’AIR PE 
VENIR PE CETTE CLAIRIÈRE ! 
POSONS-NOUS !! 





























ET MAINTENANT 
VOYONS OÙ ME 
CONPUIT CETTE 
MONTRE !! 


LA NUIT ÉTAIT TOMBÉE BT PE LTA N AVAIT 
TOUJOURS PAS TROUVÉ TRACÉ PB LU... 


LES SIGNAUX SONT 
AU MAXIMUM PB 
LEUR INTENSITÉ 
ET JE NE VOIS 
RIEN...RIEN !!! 
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UN CAMOUFLAGE POUR CACHER 
LE BOEING ... JE COMPRENDS 
PE MOINS EN MOINS... 









RESSORTIT / 
PE L'AVION, t 


PAR MULE PLANÈTES 1 
UN COUP PE FEU...ÇA 
NE VIENT PA9 PE TRÈS 
LOIN ÎJE VA 15 ALLER VOIR 
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NON !!! NE 
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- pas ! ! 


ÉLOIGNEZ-VOUS 


Il M'A UTILISÉE 
COMME APPÂT H 
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SE PÉFENPRAITlA 
POUR AUJOURD'HUI 
ON CONTINUERA 

PE MAI N î 


SANS PROBLÈME. 
MONSIEUR TE MPI 
Il M'EST TOUT 


ON PEUT FAIRE 
CONFIANCE A 
CE 8USSUMBI? 1 


BU5SUMBI , VA 
CHERCHER LES 

"PIÈCES".. .NOUS 
RENTRONS AU 
CHÂTEAU ! 


OUI, 

PATRON 


CONNAIT LA 
JUNGLE COMME 
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RENTRONS Al J CHATEAU... APRÈS L)N BON 

REPAS, NOUS PROFITERONS AU 
MAXIMUM PE LA CHASSE PE PEMAIN ! 

WAOOOH !!! 
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QUOI, 

SHORTV? 1 


BENSON 


CETTE FOIS... . 
C'EST DIFFÉRENT! 

IL VEUT UN AVION 1 
ON LE FORCE A 
ATTERRIR ! ON 
AMÈNE TOUT CE 
BEAU MONPE 

JUSQU'AU / 
CHÂTEAU ! / a 

JUSQUE LA, Pf 

ÇA VA ! A\ , 


CHUr[...N~ PARLE PAS 
SI FORT... SI... A MQl 
AUSSI., ÇA (VIE PAR AH 
_ UN PEU... 


IL... IL Y A QUELQUE CHOSE PE 
BIZARRE... ÇA FAIT PES ANNÉES 
QUE NOUS SOMMES AU SERVICE 
PE TEMPLE ET JE NE ME SUIS 
JAMAIS POSÉ PE PROBLÈMES... 


OUI, 

5HORTY 
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METTEZ-LE 
AUPRES PE5 

autres et 
allons NOUS 

COUCHER' 
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CARPES ' OUVREZ BIEN LEE VEUX 
ET N'OUBLIEZ PAS t'E RECOUVRIR 
LA MITRAILLEUSE PEMAIN MATIN 
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OUI, 

PATRON 1 ! 
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QUELQUES 
MINUTE5 
PLUS TARP... 
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AUCUNE TRACE 
PE LU !! 
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NON ! JE NE VEUX PAS 
CE SERAIT TROP HORRI 
CHASSÉE COMME UNE 
__ _ NOON ! 
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AUTRE COTÉ PU CHATEAU 


ALORS , MA BELLE 
AS-TU PENSÉ A 
MA PROPOSITION ç 
SITU ES P'ACCORP 


PIANE CHASSERESSE 
SINON ... 














TU ES UN MALAPE,TEMPLE 1 


C'EST LA CAMISOLE PE 
FORCE QUI T'ATTENP SI ON 

ARRIVE A TE COINCER ! 
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PElTA ! 
COMMENT 
AS-T U FAIT 
POUR 
ARRIVER 

JU5QU ICI ? 



























VOUS PEUX, LACHEZ LA JEUNE FILLE ! ET 
MAINTENANT, CARLTON TEMPLE ÉCOUTE-MOI BIEN 


NOUS N'AVONS 
RIEN FAIT! 


JE CROIS QUE PEPUIS PE B 
ANNÉES,TU AS CONNU TOUTES 
LE5 ÉMOTIONS QUE PEUT 
PROCURER LA CHASSE .TEMPLE ! 
SAUF UNE...CELLE P'ÊTRE LE 
GIBIER ! PRENPS UN FUSIL ET 
PlSPARAlS PANS LA JUNGLE ,JE 
TE LAISSE 20 MINUTES P'AVANCE 1 
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QU ATTENPEZ- VOU5 . ! PREl 
CE FUSIL ET PISPARAISSEZ 1 


'EST... C'EST UNE 
SIMPLE ... 
PLAISANTERIE )! 


MAIS...MAIS NOUS 
N'AVONS RIEN FAIT 


VOU5 PEUX,VOUS ALLEZ RESTER 
ICI A ATTENDRE LA POLICE 1 


LES VINGT MINUTES 
SONT PASSÉES...ILS 
POlVENT 

COMMENCER A 5= 
SE FATIGUER 1 //. 
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RIEN N'EST 
PERPU, 

BUSSUMBl! 
NOUS LEUR 

TENPRONS UNE 
EMBUSCADE ... 


OUI... 

PATRON 


AH AH ! ÇA COMMENCE 
A DEVENIR 

INTÉRESSANT'.JE POIS 


BUSSUMBl 


J Al ETE UN 
PEU BRUTAL 
AVEC TOI,..JE 
N'AIMAIS PAS 

Quan p tij me 

REGARDAIS 

fixement > 


OUI, 

PATRON 


























BRR ! MAUPITS 
MOUSTIQUES 
JE VIENS 17'AVOIR 
UNE \PÉE POUR 

" NOUS 
PËBARRASSER 
(7E CE TYPE 1 



CEPENDANT, PENSANT 
QUE LA LEÇON AVAIT 
PORTÉE, PELTA 
S'ÉTAIT LANCÉ A 
LA RECHERCHE 

4 

PE TEMPLE ... A 
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L'HORREUR REMPLIT LES YEUX PE 
PE LTA, A LA VUE PU CORPS SANS 
VIE QUI FLOTTAIT SUR LE 
MARÉCAGE ... 
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JE NE VEUX PLUS EN 
PARLER , LU ! CET HOMME 
AVAIT PERPU LA TÊTE, 
LAISSONS-LE EN PAIX ! 


pelta! pourquoi ne 

VEUX-TU PAS ME 
PIRE CE QU'EST 
PE VENU CARLTON 
TEMPLE ?! 


BEAUCOUP PE NOS 

chasseurs ont ramené 


MAIS JAMAIS AUSSI BEAUX 
QUE IE TIEN ! CE SCALP 
PE CHEVEUX PE BLANC 
FERA PE TOI UN HOMME 
AU POUVOIR MAGIQUE! 


7ARC?, PE L'AUTRE 
CÔTÉ PU HOGGAR, 
UN HOMME 
RENTRAIT PANS 
SON VILLAGE... 
SUS5UMBI, LE 
PYGMÉE ... 


PE RETOUR SUR LA JONQUE 
LU, PELT A TENTAIT P'OUBLIER 
LE CAUCHEMAR QU'lL AVAIT 
VECU... ___y 
























UNE HAUTE ET SILENCIEUSE SILHOUETTE 
TRAVERSAIT LE PARC ABANPONNÉ " 


mm.. 




OUBLIONS ÇA 
POUR TOUJOURS 
\/EUX- TU ?! 


OUI, LU,.. 
PLUS BELLE 
QUE L'ÂME 


HOMMES 


















"épiÊE PE PUIS IES FRONPAISON S 

PAR pes PIZAINES P'veux 

PHOSPHORESCENTS ! " 


ELLE POUSSAIT LA VIEILLE PORTE GRINÇANTE... 



MAIS A SON APPEL, NE 

rEponpaient QUE LE 

VENT ET LA MER... " 
























"et finalement, la vieille pâme 

REGAGNAIT P'UN PAS LENT SON JARPIN..." 



"OÙ PES TAS PE BRUITS BIZARRES 
REGARPS INQUIÉTANTS SUIVAIENT 
SILHOUETTE ..." 


LA TRISTE 



















MUMMM 


c'ëst CAYC QUEYAPO 

F’.LE APPARTIENT A UNE 
VIEILLE FEMME ... 

UNE MILLIARDAIRE UN 
PEU FOLLE ... 


DE ROMAN, ON 
DIRAIT ! 















( ET ENC7ROÏT A L'AIR 

VRAIMENT sinistrée... 

IWRR... JE N'AiMSRAlS 
PAS V VIVRB ! 
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ru CROIS qu'ils 
ont VU LE 

SIGNAL, 
MATHIEU ?! 
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SUR LlLE \ 

Il N'y A PLUS 
PE PO LITE, 
NATHALIE ! 


LES PECHEURS RACONTENT PES 
CHOSES INQUIÉTANTES 5UR CETTE 
ÎLE , PELTA ...IL PARAÎT QUE LA NUIT, 
ON ENTENP PES RUGISSEMENTS 
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C'EST SUREMENT 
UNE MARQUE PE 
DENTIFRICE ! 


QUI EST CE PELTA Y 
ÇA TE PIT QUELQUE 
CHOSE,NATHALIE ' 


ECOUTE,MON BEL 

OI5EAU 'NE ME 
PIS PAS QUE TU 
VEUX ATTERRIR... 
LA DERNIÈRE FOI5 
QUE TU AS TENTÉ 
UN TRUC PAREIL, 
NOUS AVONS EU 


ALLONS,PELTA ! 
TU 5AIS BIEN 
QU'AVEC MOI < 
TU NE RISQUES 
RIEN ! 


ENNUIS 




P'ACCORp ( TETE PE LARP 1 
COMME TU VOUDRAS ' 


BON ! PUISQUE TU 
INSISTES , ON VA 

CHERCHER UN PETIT 
ENPROIT TRANQUILLE 
POUR PIQUE-NIQUER 






























J LS ONT MORPU A 
L'HAMEÇON, NATHALIE 
CET HYDRAVION EST 
EXACTEMENT CE 
QU'IL NOUS FAUT ! 


MAIS... S US 
PRÉVIENNENT 

QUELQU'UN 

PAR RAPIO ?! 


C EST UN RISQUE 
A PRENDRE... 
ALLONS -Y ! US 
SE 50NTPOSÉS 
PE L'AUTRE 


HUM ! QUEL ENPROIT 
RAVISSANT IQUELLE 
PAIX ! QUELLE 
TRANQUILLITÉ ! 


C'EST LA PERNIÊRE 
FOIS QUE JE SORS 
AVEC TOI, PAT ! A 
CHAQUE FOIS, 

Il ARRIVE UNE 
CATASTROPHE 1 


ON PIRAITLES 
FAUVES 

QU'ENTENPENT 
LES PÊCHEURS ! 


POUR UNE 
FOIS,JE SUIS 
PE TON AVIS 
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A LA BONNE 
HEURE 1 VOUA 
COMMENT 
JE T'AIME, 
PEL7A 1 







PAT 1 CE FAUVE ... LES 

pécheurs... pour 

UNE FOIS, ILS N'ONT 
PAS RACONTE 
P'HISTOIRE ! 
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ATTENTION, PAT ! 
ELLE " VA SAUTER 


AFFAMEE RECULE 
POUCEMENT 
JUSQU'AU CANOT ET 
PRENPS LE REVOLVER 


OH ' QUEL 
HOMME ! 
FASCINANT 


LE FOUET N'EST 
PAS MAL NON 

PLUS ! 
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MAPAME ...LES 
ANIMAUX PE L'îlE 
APPARTIENNENT 
A LAPV WANPERLEY 

AH ! AH 1 AH ! 

ET JE SAIS LEUR 

PARLER ! VOUS 
AVEZ EU UNE 
AVARIE ?! 
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PAS PU TOUT (NOUS 
AVONS APERÇU 
SUR LA PLAGE UN 
APPEL PE PÉTRES5E 
ECRIT AVEC PES 


• r # 


NOUS SOMMES 
ACCOURUS ! 


C EST 
VRAIMENT 

Bizarre ! 



SERAIT-CE LAPV 
WANPERLEY QUI... 
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NOUS NOUS OCCUPONS PU ZOO 
PE LAPY WANPERLEY 1 MAIS CES 
PERNIERS TEMPS,NOTRE MAITRESSE 
NOUS INQUIETE ...SES EXCENTRICITÉS 
SONT PE PLUS EN PLUS NOMBREUSES... 
BON ! J'EN Al A5SEZ PIT > 
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PEUT-ÊTRE QUE CES 
BOIRE QUELQUE Cl 
VOULEZ-VOUS NOUS 

MAISON ?! 


JEUNES GENS VEULENT 


C'EST A PIRE QUE NOUS SOMMES... 


IOSE , MATHIEU... 
ACCOMPAGNER A IA 


J 












SILENCE 'JE MEURS PE CURIOSITÉ..JE VEUX 
VOIR LA MAISON...ET PUIS CET HOMME A 
QUELQUE ^CHOSE P'ÉTRANGE QUI 

/ PIQUE MA CURIOSITÉ ! 


MAIS 

PAT., 


LA MIENNE AUSSI, PAT ! SON ATTITUPE 
EST BIZARRE ! IL VOULAIT SÛREMENT 
SAVOIR SI NOUS AVIONS PRÉVENU 
QUELQU'UN PE NOTRE AMERRISSAGE 1 
MUM ! OUVRONS LES YEUX ET... 











C'EST CURIEUX ÎJE 
NE VOIS PAS LAPY 
WANPERLEY ’CROlS- 

-TU QU'EUE AIT FAIT 
ENCORE UNE 
FUGUE,NATHALIE ? 


OH 1 ELLE POIT TRAINER 
QUELQUE PART PAR LA 'ELLE 
VA REVENIR PÏJN IN5TANT A 

l aijtre...viens boire 

AVEC NOUS ! 


NOUS AVONS EU TE 
IA CHANCE ÎJE CRAIGNAIS 
QU'ILS NE T 'AIENT VUE 
> VERSER LE 
SOMNIFÈRE PANS 


QU EST-CE QU ON 
VA EN FAIRE, 
MAINTENANT ?! 






















PAT A l'HABlTUPE .'ELLE 
E5T TOUJOURS PANS LES 
MOTEURS 'MAIS MOI, JE 
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BRAVO. NATHALIE 


VOUS PEUX, 
PAR CONTRE.. 
VOUS RESTEZ 


ALLONS-Y. 
SORTONS 
P'ICI ! 


VITE 
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ICI,HYALINE FENETRE..MAIS ELLE EST 
__ BARRICADÉE ! __ 


C'EST SANS IMPORTANCE iRlEN 
NE NOUS RÉSISTE,N'EST-CE 

_ PAS PAT ? 
































MATHIEU ! IL Y 
A QUELQUE 


MOMENT 


PEV/ANT NOUS 
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MAIS S'ILS ATTAQUENT TOUS 
ENSEMBLE .COMMENT FERONS-NOUS ?! 


ON Y PENSE RA SI ÇA 
SE PRÉSENTE 1 ALLONS 
L'HYPRAVION N'EST PLUS 

LOIN ! _ 
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SOU PAIN... 


le fusil ! vite ! 
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OUF heureusement 

JE L'AI EU 17LJ PREMIER 
COUP 'ESPÉRONS 
MAINTENANT QUE 
NOUS ARRIVERONS A 
L HYPRAVION SANS 
ENCOMBRE !! 























5 US...S IIS ME 
VOIENT, JE VAIS 
SUBIR LE MÊME 


MAIS LES SINGES 
ÉTAIENT BIEN TROP 
PASSIONNÉS PAR LE 
BUTIN VE LEURS VICTIMES 


LE FEU AVAIT 
VETKDIT LA MAISON 
ET LAVY 
WANVERIE.V 
AMENA NOS 
AMIS VERS UNE 
PETITE CABANE 
ANNEXE... 






























ID=> M ENFERMAIENT...ME DROGUAIENT, 
ET VOUS NE SAVEZ PAS TOUT ! UNE 
FOIS ,11s M'ONT DIT PE NE PLUS 
ATTENDRE LE RETOUR PE CRISTAL... 

qu'elle Etait morte 'qu'elle 


s Etait noyEe pans le naufrage 

PU LAPY ANNE" ! QUELLE SOTTISE 1 
N EST-CE- PAS 9 SI ELLE ÉTAIT MORTE 


NOUS DEVONS PARTIR,MADAME'MAIS 
NOUS ALLONS ENVOYER QUELQU'UN 
POUR S'OCCUPER PE VOUS (VOUS NE 

POUVEZ PAS RESTER SEULE ! 


MAIS,JE NE SUIS 


OUI...MA PETITE FILLE CRISTAL ...TOUTES CES 
8ETES LUI APPARTIENNENT ‘LES ANIMAUX SONT 
SA PASSION... MATHIEU ET NATHALIE 
S'OCCUPAIENT D'EUX ...MAIS DEPUIS QUE CRISTAL 
EST PARTIE , ILS SONT DEVENUS CRUELS... 


LES ANIMAUX NE ME FONT RIEN.., 
SAVENT QUE JE LES AIME AUTANT 

QUE LEUR MAITRESSE ! 














CA ME BRISE LE COEUR CE 
IA LAISSER LA , [7ELTA ! 


SEULEMENT UNE 
NUIT, PAT 1 CE MAIN 
LE DOCTEUR SERA 
SUR PLACE ! 


CES PEUX MALHEUREUX 
ONT MIS PU TEMPS A 
DÉCOUVRIR LA PETITE FORTUNE 
QUE LA VIEILLE PAME CACHAIT ! 
MAIS QUAND ILS L'ONT TROUVÉE 
ILS N'ONT PAS EU DE SCRUPULES 


tlâ 5 


IL FAUT OUBLIER CETTE 

triste histoire,pat.. 

QUE DISIONS-NOUS 
AVANT D'AMERRIR 
SUR CETTE ÎLE 
DE MALHEUR ?! 


NOUS FAISIONS 

UNE PAGE 
D'ÉCRITURE SUR 
LE CIEL ! 




























COMME LA NUIT TOMBAIT, LA 
VIEILLE RAM E PRIT LE CHEMIN 

PE L4 FALAISE ... 


IA .COMME CHAQUE JOUR , 

£UE S ARRETA EN SILENCE 


AU BORP PU ROCHER , ET.. 
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MAIS A SON APPEL NE REPONPlT QUE LE 
HURLEMENT PU VENT ET L' ECRASEMENT 
VA GUES CONTRE LES ROCHER 5 ! 


PE5 
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FIN PE L'ÉPISOPE 
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L A Lune ! Pour Musset, elle 

était comme un point sur 
un « i » ! Mais pour moi, pour 
vous ? Un astre mort, sans vie ? 
Dépourvu de tout système de¬ 
puis que le pied de l'homme 
a foulé sa surface aride et pous¬ 
siéreuse ? 

Oui, il semble bien qu'en 
ayant conquis la Lune, l'homme 
se soit soudain désintéressé de 
cette lointaine banlieue de la 
planète Terre. Déjà, il rêve à 
d'autres conquêtes situées dans 
les confins des espaces inter¬ 
stellaires. La Lune n'est plus 
pour lui qu'un lampion dont la 
pâleur irisée éclaire encore la 
nuit mais ne peuple plus ses 
songes. La Lune, c'est fini ! 

Et pourtant ! Si elle allait 
nous raconter la plus fantasti¬ 
que, la plus extraordinaire, la 
plus... l’adjectif me manque !... 
histoire qu’être humain ait ja¬ 
mais entendue ! Celle de sa 
vie ! Une vie que les plus 
talentueux auteurs de science- 
fiction, d'H. G. Wells à Ray 
Bradbury, n'auraient jamais 
pu, non seulement imaginer, 
mais soupçonner ? 

Eh bien, ce roman, qui n’en 
est pas un, ce sont deux sa¬ 
vants soviétiques, Mikhaïl Vas- 
sine et Alexandre Chtcherba- 
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kov qui le livrent à l'appré¬ 
ciation du public russe dans le 
grand journal « Komsomskaïa 
Pravda ». Deux savants des 
plus sérieux, des plus officiels 
qui professent envers la scien¬ 
ce le dévouement le plus total, 
le respect le plus absolu. Et 
ce qu'ils avancent sur la Lu¬ 
ne... non, c’est tellement fan¬ 
tastique que je ne le vous dis 
pas encore ! Avant cela, fai¬ 
sons un léger « corne back », 
donnons un petit coup de 
« zoom arrière », voyons ce 
qu'on pensait sur l'origine de 
la Lune avant que Mikhaïl Vas- 
sine et Alexandre Chtcherba- 
kovne remettent tout en ques¬ 
tion... 

La cosmogonie, cette scien¬ 
ce plus ou moins exacte qui 
s’applique à expliquer la for¬ 
mation de l'univers, a, bien 
sûr, son idée sur l’origine de 
la Lune. Que dis-je, son idée ! 
Elle en a trois ! 

La première, vous la connais¬ 
sez sûrement, car elle est la 
plus classique, la plus flatteu¬ 
se pour l'amour-propre de no¬ 
tre planète Terre : la Lune 
faisait tout simplement partie 
de la Terre et elle s’en est 
détachée. Comme ça ! Par ca¬ 
price ! Il s’en est suivi un 
divorce relatif puisque la Lune 
est restée tout près de son 
époux. Malheureusement cette 


théorie séduisante semble de 
plus en plus battue en brèche 
par des calculs extrêmement 
précis que j’aurai la bonté de 
vous épargner. 


La deuxième hypothèse est 
plus subtile. La Lune, comme 
la Terre, serait née du même 
nuage de poussière et de gaz. 
En conséquence, il était donc 
naturel qu'elle devienne son 
satellite. Seulement... car il y 
a un gros seulement... dans ce 
cas, on ne s'explique pas du 
tout la différence de densité 


entre Terre et Lune ! Différen¬ 
ce plus que sensible puisque 
la densité de la Terre est de 
5,5 g/cm’, alors qu’elle n'est 
que de 3,33 g/cm' pour la Lune. 
De plus, la composition des 


roches lunaires diffère terri¬ 


blement de celles de la Terre. 
Alors ? Déjà retenez bien la 
différence de densité car nos 
deux savants russes ont une 
explication originale à ce su¬ 
jet... 


Quant à la troisième hypo¬ 
thèse, elle a cela de bon qu’elle 
explique très bien que la Lune 
ne soit pas faite de la même 
matière que la Terre. En effet, 
dans cette troisième hypothèse, 
la Lune se serait formée très 
loin de la Terre. Si loin même 
que certains savants imagi¬ 
nent que ee serait au-delà du 
système solaire. La pauvre 






Lune, dans sa longue errance 
dans l’Univers, serait un jour 
passée près de la Terre et 
celle-ci, possessive comme pas 
une, l'aurait en quelque sorte 
happée par le jeu des forces 

gravitationnelles. 

Ce serait là une sorte de 
capture sensationnelle et uni¬ 
que. Tellement unique que la 
plupart des savants l'estiment 
impossible ! 

En conclusion... on ne peut 
conclure ! Car la cosmogonie 
actuelle ne donne aucune théo¬ 
rie pleinement satisfaisante et 
convaincante du système Ter¬ 
re-Lune. Bonne raison pour 
écouter Mikhaïl Vassine et 
Alexandre Chteherbakov... 

Enonçons tout de suite la 
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fantastique hypothèse des deux 
savants russes : la Lune serait 
un satellite artificiel lancé il 
y a des milliers d'années par 
des êtres inconnus. 

Oui, vous avez bien lu ! Et 

la première conséquence logi¬ 
que de cette affirmation est 
que lorsqu'on lance un satel¬ 
lite, il est on ne peut plus 
rationnel de le faire creux ! 
Ce qui explique alors aisément 
la différence de densité Terre- 
Lune. 

Mais si le satellite est creux, 
c’est évidemment pour y loger 
pas mal de choses à l’inté¬ 
rieur ! La Lune aurait donc 
été un gigantesque vaisseau 
spatial chargé de combustibles 
pour ses propulseurs, d'ins¬ 
truments de navigation, bref, 
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de machines en tous genres 
capables de faire de la Lune 
une arche de Noé pour toute 
une civilisation. Une civilisa¬ 
tion qui aurait duré des mil¬ 
liards d'années et voyagé des 
milliards de kilomètres... 


Mais la création d'un satel¬ 
lite comme la Lune qui me¬ 
sure, rappelons-le, 3 476 kilo¬ 
mètres de diamètre, est-elle 
possible ? 


Dans son livre « L’univers, 
la vie, l'intelligence », un autre 
savant russe, le professeur 
Chklovski, répond à cette ques¬ 
tion. « Cette idée qui semble 
fantastique, dit-il, mérite, à 
mon avis d'être sérieusement 
examinée. En principe, la créa¬ 
tion de satellites d'une enver¬ 
gure aussi gigantesque est pos¬ 
sible pour des êtres doués de 
raison et hautement organisés. 


II ne semble pas douteux que 
d'ici à quelques centaines d’an¬ 


nées, la Terre sera dotée de 


satellites de plusieurs kilomè¬ 
tres de diamètre. On discerne 


déjà les voies menant à la 


solution de ce problème et le 
besoin social de ces satellites 


géants existera sans aucun 
doute... » 


Venons-en maintenant aux 
cratères de la Lune. Si nom¬ 
breux que ce possible vais¬ 
seau spatial en est comme 
« grêlé ». Une constatation 
étonnante ! Les cratères de la 
Lune ont une surface considé¬ 
rable mais une profondeur 
extrêmement modeste. Pour 


Mikhaïl et Alexandre, cela s'ex¬ 
plique de la manière la plus 
simple : chaque météorite qui 
a frappé la Lune s’est d'abord 
heurtée à une enveloppe exté¬ 
rieure qui joue le rôle de pare- 
chocs. Ensuite, elle a atteint la 
coque sphérique qui, elle, est 
à toute épreuve. Les savants 
russes estiment que l'enduit 
externe de la Lune... le pare- 
chocs... est d'environ quatre 
kilomètres. C’est précisément 
cette profondeur maximale 
qu’atteignent certains cratères. 
Autre troublante constatation : 
les roches lunaires. On v trou- 
ve du chrome, du titane, du 
zirconium. Tous des métaux 
réfractaires extrêmement ré¬ 
sistants. Ce qui explique pour¬ 
quoi les roches lunaires ont 
une conductibilité thermique 
pratiquement inexistante. Mais 
alors ces roches, ces métaux 
ne seraient-ils pas le revête¬ 
ment idéal pour la réalisation 
d’un supersatellite ? 


Bien sûr, Mikhaïl et Alexan¬ 
dre ne pensent pas que la 
Lune soit encore habitée. Elle 


ne serait tout au plus qu’un 
vaisseau spatial où toute vie 


a cessé et qui aurait été lancé 


il y a deux milliards d’années. 


Telle est l'extraordinaire hy¬ 


pothèse des deux savants rus¬ 
ses. Une hypothèse que les 
hommes auront peut-être l’oc¬ 
casion de vérifier dans un pro¬ 
che avenir. Sur place ! C’est-à- 
dire « sur » et « dans » la 


Lune ! 


Jacques BLIN 
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